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La diplomatie africaine ménage
le président Nkurunziza

BURUNDI Les pressions sur le régime restent timides
marque un net recul par rapport sus de dialogue politique, seule
à des prises de position précé- issue à la.crise de légitimité qui
dentes. ravage le Burundi depuis que le

En effet, alors que l'Union afri- président Nkurunziza a entamé
caine avait initialement proposé un troisième mandat, ene est
le déploiement d'une force de bien t.i1nide: la délégation,
5.000 hommes destinée à en- certes, a appelé le médiateur ou-
rayer les violences (ce que les au- gandais Museveni à relancer un
torités de Bujumbura avaient re- dialogue incl~ mais en précl-
fusé ...), le president. sud-afriCain sant qu'il devrait s'agir d'« ac-

En dépit des sanctions eco- Zuma et ses pairs (les présidents teurs importants ».
. nomiques qui .fra,.ppent de Mauritanie, du Sénégal.. du Or le pouvoir refuse toujours

durement le pays. le pré- Gabon et le Premier ministre d'entrer en discussion avec une
sident burundais Pierre Nkurun- éthiopien) ont suggéré d'envoyer plateforme qui rassemble la qua-
zi.zan'a pas encore. à s'inquiéter auBunmdicentobservateursdes si-totalité de l'opposition buron-
des pressions de la.communauté droits de l'homme et une cen- daise,leCnared(Conseilnational
internationale, et moins encore taine d'experts militaires non al- pour le respect de l'accord d~-
de l'Union africaine: succédant més. Un des partis d'opposition, sha et de l'Etat de droit au Burun-
au secrétaire général de l'ONU, l'Uprona, a déjà regretté le fait di), arguant que cette coalition
une délégation de quatre chefs. que ces observateurs, en nombre serait à l'origine des violences qui
airicainsmandatés par leurs insuffisant, ne pourraient pas se ravagent le pays depuis avril
pairspourtrouveruneissuepaci- déployer à l'intérieur du pays. 2015.•
~que à la crise.,.ont passé~:ux «Acteurs Importants »
JOurs au Burundi et leur poSItion Quant à la relance d'un proces-

•• la mission de l'Union
africaine a revu
ses exigences à la baisse.
•• Et le pouvoir n'est
guère pressé de relancer
le dialogue politique.

opposants « Un pouvoir fondé sur la rancune )}
D·e passage à Bruxelles, deux leur plateforme soit exclue d'un quis. Ces généra:ux forment un

. membres importants du éventuel «dialogue inclusif'»: cercle restreint, tous ont été
Cnared, un ancien chef d'Etat «Depuis 2006, Nkuru'llZiza a mt11ÛJ1'e8d'utu ancienne partie
Sylvestre Ntibantunga.nya, porté toujour$ te:nté de.frat;menter les belligérante, tOUlJ8êJnthutus ... ».
au pouvoir en 1993 par son parti groupes politiques, de monter les Au moment de l'assassinat du
le Frodebu après l'assassinat du uns contre les autre8. Notre président Ndadaye, M. Ntiban-
président Melchior Ndadaye, et /P'OUpe a le mérite de vouloir tunganya a perdu son épouse, il a
Gervais Rufikyiri, ex-deuxième réunifier les dijf!:rent8.frair;ments échappé à la mort de justesse.
vice-président de la République de l'opposition, » Mais il rappelle «qu'au Burun-
et ex-membre du «Comité des Gervais Rufiykiri, qui fut d' le .3_ ••...,.,ç,:; rr.

__ 1. d Nk . . . , 1, tout . 111H1mr: a <>V'tIJ'éTt. vn
sages» du CNDD (Conseil natio- prucue e, urunz~ tient a vrai leader doit manger 8es dou-
na} pour la défense de la. démo-- r~ppeler, qu « en réaJ,lté, le pré- leun, pamontuT, produire du
cratie.le parti du chef de l'Etat). sif!entnest ~ un homme a: bonheur pour le pays ... Or au.
nous ont exprimé leurs doutes dialogue. En mterne, le pouvmr jourd'hui le pouvoir manipule
au sujet de la médiation afri- est très centralisé •..NoU8sommes les émotions, rappelle sans cesse
caine: «Elle pose problème: le enface d'une dictature, celle d'un les souffrances du passé. JI corn-
pré8ident Mmeveni, en tant que parti unique qui a écarté ses ri- pris celles qui ne lui appar-
cluf d'Etat, ne peut pas passer va'l:L't.Au Comité des sages, nous tiennent pas, ce qui est wl:rértuJ-
beaucoup de tefnp$$U'l' le ter- étù>,(ul une.fi:r1;adt. la vraie prise ment dangertJ'UX.llsassurent que
rain. .. Ilfaud:rait ame1iorer cette de clicisîon se situait au niveau l'oppOBition veut rerrn:ttre en
médiation ... » da générau:c, de ceux qui selle un pouvoir tutsi».

Les deux dirigeants, politî- avaient commandé dans le ma- M. Rufikyiri confirme: «Le
ciens chevronnés, regrettent que
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président Nlcurunziza est un blant d'y adMrer mais, en riali-
• Pa ,·Z té, ils veulent remplacer ces ac-

homme trfs raneunur.. \Al .•qu t conh qui avaient stabilisé le
cherche, c est se venger des évine- pays par ce que leurs stratèges
mmts de 1972, ces.~ de appellent 1a Charte·nationale de
H~ a,u cours ~quel8 sonpère la dJm,ocratie~ Ltur atrqtégie,
avatt, eté ~né. !--ors .des ct:st defaire couronner celq.par
réunwns . de pnere, tl ~t un rfJerendum, afin d'invoquer
clw.quej0f88ur les malheurs qu tl la volonté du peuple. ,. ».
a connus du~t s~n enfance... Les deux opposants répondent
Encore et toU)ours,ü veut se ven-
ger de l'Uprona <Proïncipalparti aussi à l'argument ,selo~ lequel
regroupant les ThtslS, NDLR) et les masses rumlesnaunnent pas
écarter le Frodebu (Front pour la bougé:« La réalité, cktt que les
démocratie au Burundi, parti manifestations ont été 7ipri-
hutu modéré). » méelJ, éto'lffjees. Lu milices Imbo-

Les deux leaders du Cnared neraku.refimt régner la peur etla
confinnent que «le président et violence...» , .
les .sien;sn'ont jamais réellement Alors que la communauté tn-

__ J~ d'Â h ( . ternationale évoque encore le
cru a'U.3JacCurws .n.1"U$a qw . d' ....w..·d M R' . . d .' {(nsque » un 6••.••001 e, . u-
prevoIent le partage . U poUVOIr fYikiri pose la question: «Les
entre Hutus et Tutsis, !'1DLR). élémênts comtitutift d'un géno_
Ih ont été forcés de fa'cre 8em- cillent $()nt-üs pas enp~ ?Des

propos incitant au crime sont te-
nus, une communauté ethnique
est ciblée, la violence pravientde
lbppareil d'Etat... Combien de
cadavre8 faudra-t-il pour que
l'on ()$(J parler de génocide ?»

Comment amener le pouvoir à
la table de négociations? «Au
bout du compte, il faudra négo-
cier avee le Cna:red, c'est inévi-
table... MaisJaudra-t-il attmdre
des hécatombes? La régio~
l'Afrique, la communauté inter-
nationale, ont maljotl./ en aban-
donnant l'idée d'une force afri-
caine de $.000 hommes, qui au-
rait pu e.r:ercerun rôle prérJentiJ
Aujaurd'hui ce qui reste; ce sont
ks sanctWns, le risque d'as-
phyrcie jinantièrtt : d'ici man, le
pouvoir pourrait s'avber inca-
pable de payer les salaires des
fonctionnaires. » •

COLETTE BRAECKMAN

«Leprûûlent n_ pa lm Iwmmea tI.ialogu&
En i~ le'JH"Ift'OÎr eIIt trà cetItnIlùé •••»
GERVAIS RUflYKIRI. EX'D-EUXI~E VICE-PRBlDENT DE LA RÉPUBUQUE
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